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Le radon est présent en tout point du territoire et sa concentration dans les bâtiments est très variable 
:  de quelques becquerels par mètre-cube (Bq.m-3) à plusieurs milliers de becquerels par mètre-cube. 
 

Parmi les facteurs influençant les niveaux de concentrations mesurées dans les bâtiments, la 
géologie, en particulier la teneur en uranium des terrains sous-jacents, est l’un des plus déterminants. 
Elle détermine le potentiel radon des formations géologiques : sur une zone géographique donnée, 
plus le potentiel est important, plus la probabilité de présence de radon à des niveaux élevés dans les 
bâtiments est forte. Sur certains secteurs, l'existence de caractéristiques particulières du sous-sol 
(failles, ouvrages miniers, sources hydrothermales) peut constituer un facteur aggravant en facilitant 
les conditions de transfert du radon vers la surface et ainsi conduire à modifier localement le potentiel. 

La connaissance des caractéristiques des formations géologiques sur le territoire rend ainsi possible 
l’établissement d’une cartographie des zones sur lesquelles la présence de radon à des 
concentrations élevées dans les bâtiments est la plus probable. Selon la cartographie de l’Institut de 
Radioprotection et de Sureté Nucléaire, la commune de SAINT AMBROIX est classée en catégorie 3. 

 

 

Les communes à potentiel radon de catégorie 3 sont celles qui, sur au moins une partie de leur 
superficie, présentent des formations géologiques dont les teneurs en uranium sont estimées plus 
élevées comparativement aux autres formations. Les formations concernées sont notamment celles 
constitutives de massifs granitiques (massif armoricain, massif central, Guyane française…), certaines 
formations volcaniques (massif central, Polynésie française, Mayotte…) mais également certains grés 
et schistes noirs. 

Sur ces formations plus riches en uranium, la proportion des bâtiments présentant des concentrations 
en radon élevées est plus importante que sur le reste du territoire. Les résultats de la campagne 
nationale de mesure en France métropolitaine montrent ainsi que plus de 40% des bâtiments situés 
sur ces terrains dépassent 100 Bq.m-3 et plus de 10% dépassent 300 Bq.m-3. 

Remarque : dans le cas des communes de superficie importante - comme c’est le cas en particulier 
pour certains Outre-Mer -, les formations concernées n’occupent parfois qu’une proportion limitée du 
territoire communal. Dans ce cas, la cartographie par commune ne représente pas la surface réelle 



d’un territoire affectée par un potentiel radon mais, en quelque sorte, la probabilité qu’il y ait sur le 
territoire d’une commune une source d’exposition au radon élevée, même très localisée. Afin de 
visualiser différentes zones au sein du territoire communal et de mieux apprécier le potentiel radon 
réel sur ce territoire, il convient de se référer à la cartographie représentée selon les contours des 
formations géologiques. 

À long terme, l’inhalation de radon conduit à augmenter le risque de développer un cancer du 
poumon. Cette augmentation est proportionnelle à l’exposition cumulée tout au long de sa vie. 

Pour un lieu donné, l’exposition reçue dépend à la fois de la concentration en radon et du temps 
passé. Estimer le risque auquel vous êtes soumis dans votre habitation nécessite ainsi de connaître 
les concentrations en radon dans les pièces dans lesquelles vous séjournez le plus longtemps. 

 

 

 

 

Pour une même exposition au radon, le risque de développer un cancer du poumon est nettement 
plus élevé pour un fumeur que pour un non-fumeur : environ 20 fois plus à exposition au radon égale. 

Des solutions existent pour réduire significativement la concentration en radon dans les habitations. 
Elles reposent sur deux types d’actions :  

 Éliminer le radon présent dans le bâtiment en améliorant le renouvellement de l’air 
intérieur (renforcement de l’aération naturelle ou mise en place d’une ventilation mécanique 
adaptée); 

 Limiter l’entrée du radon en renforçant l’étanchéité entre le sol et le bâtiment (colmatage des 
fissures et des passages de canalisations à l’aide de colles silicone ou de ciment, pose d’une 
membrane sur une couche de gravillons recouverte d’une dalle en béton, etc.). L’efficacité de 
ces mesures peut être renforcée par la mise en surpression de l’espace habité ou la mise en 
dépression des parties basses du bâtiment (sous-sol ou vide sanitaire lorsqu’ils existent), 
voire du sol lui-même. 

IRSN – Voies de pénétration du radon 



 Les solutions les plus efficaces peuvent nécessiter de combiner les deux types d’actions. L’efficacité 
d’une technique de réduction doit être vérifiée après sa mise en œuvre en effectuant de nouvelles 
mesures de concentration en radon. 

Quand la mesure conduit à mettre en évidence une concentration élevée de radon (supérieure à 300 
Bq/m³), il est alors nécessaire de recherche une solution pour la réduire et pour cela d'identifier les 
facteurs susceptibles de favoriser la présence du radon. Trois pistes sont en particulier à explorer pour 
cela :  

 améliorer L’ÉTANCHÉITÉ entre le sol et votre habitation pour limiter l’entrée du radon ; 
 améliorer LA VENTILATION de votre logement afin d’assurer un balayage d’air efficace et 

diluer la présence du radon ; 
 améliorer votre SYSTÈME DE CHAUFFAGE si celui-ci favorise le transfert du radon vers la 

partie occupée de votre habitation.      
 

 

IRSN – Actions de protections contre le Radon 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IRSN – Les techniques pour réduire le radon 




